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Préambule
L’éducation à l’environnement est une partie intégrante de 

l’éducation. Elle a pour objectif de favoriser un comportement 

responsable de l’enfant d’aujourd’hui pour en faire un citoyen de 

demain, capable de prendre part aux débats sur la gestion de notre 

environnement.

Pour atteindre cet objectif , le SYVEDAC propose : 

- un espace dédié à la sensibilisation, la réduction, au tri et à la 

valorisation des déchets, 

- des visites de l’Unité de Valorisation Energétique.

Le SYVEDAC a confié au CPIE ces deux animations . 

Ce dossier d’information est destiné à tous les enseignants, 

éducateurs et encadrants. Il apporte des connaissances sur la 

gestion des déchets et sur l’Unité de Valorisation Énergétique de 

Colombelles, des ressources et des fiches pédagogiques.

©Photo : Jérôme BACHET
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Ce dossier d’information est conçu 
pour vous permettre de préparer et/
ou d’exploiter la visite de de l’espace 
pédagogique et de l’Unité de Valorisation 
Énergétique des déchets de Colombelles. 
Il fait partie d’un ensemble de supports 
pédagogiques destinés à faire comprendre 
aux visiteurs les bons gestes à réaliser 
pour produire moins de déchets, les trier et 
le rôle et le fonctionnement de l’Unité de 
Valorisation Énergétique des déchets.

L’Unité de Valorisation Énergétique comporte 
un certain nombre de supports conçus pour 
l’accueil et la visite des groupes :

•	 un carnet de route, fil conducteur de la 
visite,  

•	 un espace d’animation équipé (Mini-jeux 
tablettes, Le Juste Tri, Chrono-Melo, 
Valoriser c’est gagné, Eco-Conso, etc.), 

•	 un parcours illustré d’une dizaine de 
panneaux,

•	 un carnet de route visiteur et animateur, 
•	 un fascicule rappelant les consignes de 

sécurité.

Les visites sont encadrées par un animateur.

Introduction

Conditions de visite
et d’encadrement

Lieu de la visite :
Unité de Valorisation Énergétique
9, rue Francis de Pressensé
14460 Colombelles

Durée de la visite : de 2h à 6h en 
fonction des choix de l’enseignant 

Public : scolaires de cycle 3 à adultes.

Effectif : 15 personnes maximum
par groupe (accompagnateur inclus).
Possibilité de faire 2 groupes pour les
groupes dont l’effectif est supérieur à
15 personnes.

Objectifs :
•	 Découvrir les différents modes de 

traitement et de valorisation des 
déchets,

•	 Découvrir une Unité de Valorisation 
Énergétique, son mode de 
fonctionnement, les avantages et 
inconvénients en matière d’impact 
sur l’environnement.

Pour fixer une date de visite, contactez 
le SYVEDAC au 02 31 28 40 03
syvedac@caenlamer.fr

Consignes de sécurité :
Avant toute visite à l’Unité de 
Valorisation Énergétique des déchets, 
lisez attentivement les consignes de 
sécurité qui vous ont été envoyées et 
transmettez-les aux visiteurs lors de 
la préparation de la visite.
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Pour une approche
pédagogique des déchets

L’accroissement de nos poubelles au cours du dernier siècle 

s’explique notamment par l’évolution du contenu de nos déchets.

À la fin du 19ème siècle, notre poubelle recevait des cendres 

(chauffage domestique), des poussières et dans une moindre 

mesure, du papier, des débris de verre et de vaisselle, des os & 

quelques restes.

Puis avec le temps de nouveaux déchets ont été produits : matières 

plastiques et autres produits de synthèse, matériaux composites 

tels les tétra bricks utilisés en grande quantité pour les boissons, 

déchets spéciaux ménagers qui s’avèrent toxiques pour la santé 

et l’environnement (produits de nettoyage divers, produits de 

bricolage et de jardinage, médicaments, huiles de vidange et de 

friture, piles, bains de photographie, tubes fluorescents etc.).

Industrialisation & consommation de masse
D’autre part, la consommation est devenue au cours du XXème siècle, 

non plus une nécessité mais un mode de vie. Et bien que cela 

apparaisse comme une évolution, c’est aussi une société du superflu 

et du gaspillage où prolifèrent, entre autres, le suremballage et les 

produits de consommation à obsolescence programmée (c’est-à-

dire des produits conçus volontairement 

pour une durée de vie 

limitée, obligeant à leur 

renouvellement).
Évolution de la quantité et de la composition des 
déchets dans le temps :

1900
100 kg/an/personne

2013
573 kg/an/personne

x6
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Gérer les déchets :
un coût financier, un impact environnemental
En adoptant la loi sur la transition énergétique pour la croissance 

verte ( LTECV), le 17 août 2015 la France s’est engagée dans un défi 

majeur :

-	réduire de 10 % les quantités de déchets ménagers en 2020,

-	réduire de 50 % la quantité de déchets mis en décharge d’ici 

2025,

-	recycler 55% des déchets dangereux,

-	favoriser l’énergie issue de la valorisation des déchets non 

recyclables,

-	lutter efficacement contre le gaspillage alimentaire.

Réduire, réutiliser, recycler et réparer car le meilleur déchet est 

celui que l’on ne produit pas !
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Gestion des déchets sur
le territoire du SYVEDAC

Le SYVEDAC et ses missions
Le SYVEDAC est le Syndicat pour la Valorisation et l’Élimination 

des Déchets de l’Agglomération Caennaise. Il assure la mission 

de service public du traitement et de la valorisation des déchets 

ménagers et assimilés, issus des collectes organisées par les 

collectivités ou groupements membres, soit près de 110 000 tonnes 

de déchets par an.

Réduction des 
déchets 

Compostage des 
déchets verts

Valorisation 
énergétique des 

Ordures Ménagères

Recyclage des 
emballages et papiers 

Recyclage du 
verre 

Traitement des encombrants 
(recyclage + enfouissement) 

Sensibilisation à la bonne 
gestion des déchets 

Habitants, entreprises
Producteurs de déchets

Adhérents du SYVEDAC
Collecte, déchèteries

SYVEDAC
Traitement, valorisation, réduction

des déchets

Réduction des 
déchets 

Compostage des 
déchets verts

Valorisation 
énergétique des 

Ordures Ménagères

Recyclage des 
emballages et papiers 

Recyclage du 
verre 

Traitement des encombrants 
(recyclage + enfouissement) 

Sensibilisation à la bonne 
gestion des déchets 

Habitants, entreprises
Producteurs de déchets

Adhérents du SYVEDAC
Collecte, déchèteries

SYVEDAC
Traitement, valorisation, réduction

des déchets

La chaîne des acteurs de la production au traitement des déchets

Les activités du SYVEDAC
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Une seconde vie pour nos déchets
Les recyclables
Les emballages recyclables (poubelle jaune) issus 

des collectes sélectives d’emballages ménagers ou 

des déchèteries (bouteilles et flacons en plastique, 

papiers, cartons, boîtes métalliques) sont envoyés 

vers un centre de tri, propriété de Guy Dauphin 

Environnement à Rocquancourt.

Les emballages y sont triés par type de matériaux et 

acheminés chez les industriels du recyclage.

Le verre est dirigé chez le verrier Tourres & 

Compagnie au Havre.

Terre enrichie…
S’ils ne sont pas compostés dans des composteurs 

individuels, les déchets verts issus de l’entretien des 

jardins des particuliers et collectés en déchèterie ou 

en porte à porte, sont compostés sur le site de VALNOR 

situé à Billy et sur le site de SOCOMPOST situé à 

Carpiquet. Le compost est un amendement organique 

de qualité.

Énergie
Les déchets ménagers (poubelle noire) deviennent 

source d’énergie.

La chaleur produite par l’incinération de déchets 

ménagers à l’Unité de Valorisation Énergétique (UVE) 

de Colombelles permet l’alimentation d’un réseau de 

chaleur urbain à Hérouville-Saint-Clair.

Depuis 2017, l’UVE produit également de l’électricité en 

utilisant l’énergie produite par la combustion des déchets. 

L’électricité sert à 85 % à l’autoconsommation du site, le 

reste est diffusé sur le réseau local de consommation 

électrique.

Dès 2018, l’énergie produite par la consommation des 

déchets alimentera en chaleur 10 hectares de serres 

maraîchères.
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Une partie des résidus solides issus de la combustion des déchets

ménagers, appelés « mâchefers », est dirigée vers un centre de 

traitement des mâchefers à Blainville-sur-Orne pour être valorisée 

en remblais ou en sous-couche routière, selon la réglementation

en vigueur.

Quant aux ferrailles issues du déferraillement des mâchefers, 

elles sont recyclées dans l’industrie sidérurgique. 

Les ultimes
•	 Les encombrants collectés en porte à porte ou en déchèterie 

sont triés sur le site SNN à Blainville sur Orne . Les cartons, 

bois et plastiques bénéficient d’une valorisation 

de matière tandis que les déchets ultimes (non 

valorisables) sont dirigés en Installation de 

Stockage de Déchets non dangereux à Cauvicourt.

•	 Les Résidus d’Épuration des Fumées 

d’Incinération des Ordures Ménagères non 

valorisables issus de l’incinération des déchets 

ménagers, appelés REFIOM, sont amenés en ISDD 

(Installation de Stockage de Déchets Dangereux) à Argences 

pour y être stabilisés et enfouis selon la réglementation en 

vigueur.

	 En 2016, moins de 4 % des déchets du territoire ont été enfouis.

Les autres déchets…
Les déchets dangereux, les piles, les déchets électriques et 

électroniques apportés en déchèterie bénéficient d’une valorisation 

matière après dépollution dans les filières spécialisées.

De même, les batteries sont traitées et recyclées en batteries 

neuves. Les pneus sont recyclés en revêtement sportif ou routier, 

les huiles de moteurs sont régénérées en huile de moteur propre. 

Les gravats sont triés et réutilisés en remblais. Enfin, les textiles 

sont réutilisés et recyclés.

Il existe par ailleurs des points de collecte pour les piles, les 

ampoules basse consommation et les cartouches d’imprimantes 

dans les magasins. Les déchets Electriques et Electroniques 

peuvent également être rapportés en magasin lors d’achat de 

produits neufs ou peuvent être apportés dans des structures 

solidaires de type ressourcerie/recyclerie pour être 

réparés et revendus, au  même titre que les textiles.
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80 m2 dédiés à la réduction et au tri de nos déchets, 
ainsi qu’au recyclage des matières.
Des ateliers ludiques,  des éléments scénographiques 

interactifs, un film, des jeux sur tablettes tactiles, tout est 

fait pour susciter la réflexion par la manipulation et acquérir 

de nombreuses connaissances !

UN ESPACE PÉDAGOGIQUE
INNOVANT

UN PARCOURS SCÉNARISÉ
Un fil conducteur qui relie les 

différentes étapes les unes aux 

autres et maintient l’intérêt du 

public.

Un carnet de route est remis 

en début d’animation à tous les 

visiteurs. Il contribue à faire de 

cette visite une aventure stimulante 

et contient de l’information utile 

pour approfondir les thématiques.
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Qu’est-ce que 
l’incinération ?

Elle consiste à brûler des déchets dans des fours à haute 
température : 1 200°C environ. Cela réduit 90 % du volume des 
déchets et 70 % de leur poids.

On distingue l’incinération avec récupération d’énergie électrique 
(électricité) ou thermique (eau surchauffée pour le chauffage 
de logements) comme c’est le cas pour l’Unité de Valorisation 
Énergétique des déchets du SYVEDAC de l’incinération sans 
récupération d’énergie.

Dans les deux cas, mêmes incinérés, les déchets ne disparaissent 
pas totalement pour autant. L’incinération est, de fait, génératrice 
de sous-produits tels que les mâchefers, les cendres et les boues. 
Après incinération, il reste environ un tiers du poids initial des 
déchets. Si les mâchefers peuvent être valorisés (utilisation en 
sous-couche routière par exemple), les cendres et boues, issus 
des gaz de combustion, sont toxiques et doivent être envoyées en 
ISDD (Installation de Stockage de Déchets Dangereux).

Une meilleure gestion de l’incinération est possible :
•	 en retirant de l’incinération les déchets ayant un faible 

pouvoir calorifique autrement dit, ceux qui dégagent peu de 
chaleur pendant la combustion. C’est le cas des déchets verts 
et organiques ou du verre, qui sont par ailleurs valorisables par 
compostage ou recyclage...

•	 en diminuant les volumes à mettre 
en installation de stockage  : soit à 
la source, en produisant moins 
de déchets, soit à l’issue de 
l’incinération en valorisant 
certains sous-produits, tels les 
mâchefers.

« Le meilleur 
déchet, c’est celui que l’on 

ne produit pas ! »
Refuser le suremballage, acheter en vrac,

choisir les éco-recharges, imprimer en
recto/verso permet de limiter les déchets.
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Schéma du processus de valorisation énergétique des déchets à la SIRAC - Colombelles

Incinération des déchets

Énergie
électrique

Énergie
thermique Mâchefers

MétauxÉlectricité Sous couche 
routière

Chauffage de 
logements

Fumées

Eau polluée

Boues Eau épurée
Contrôle des rejets

Dépoussiérage

Lavage
ISDD *

ISDD *

Fleuve Orne

Atmosphère
Épuration de l’eau

Cendres

Fumées épurées
Contrôle des rejets

Sous produits d’incinération

Traitement des fumées

Non valorisable

Valorisable Valorisation

Récepteur

LÉGENDE
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L’Unité de Valorisation
Énergétique de Colombelles

Caractéristiques de l’Unité
de Valorisation Énergétique des déchets
Propriété du SYVEDAC, l’unité de valorisation énergétique se situe 

à Colombelles. Le SYVEDAC a confié l’exploitation de cette unité à 

la société SIRAC par le biais d’un contrat de délégation de service 

public de 2016 à 2030. Elle reçoit plus de 110 000 tonnes de déchets 

provenant de 97 communes recensant plus de 300 000 habitants.
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La construction de l’Unité de Valorisation Énergétique des déchets 
d’incinération a débuté fin 1972 pour remplacer la décharge de 
Caen, devenue depuis la Colline aux Oiseaux.

En 1986, l’Unité de Valorisation Énergétique des déchets s’équipe 
de chaudières afin de récupérer l’énergie et chauffer l’équivalent 
de 10 500 logements à Hérouville-Saint-Clair.

En 1991, une chaîne d’élimination des Déchets d’Activités de 
Soins à Risques Infectieux (DASRI) provenant des hôpitaux et des 
laboratoires régionaux est mise en service.

En 1996, un traitement complémentaire des gaz comprenant un 
système de lavage pour diminuer le rejet de résidus chlorés et 
des métaux lourds associé à une « station d’épuration des eaux de 
lavage » est mis en place.

En 2002, l’Unité de Valorisation Énergétique des déchets est 
certifiée ISO 14001, témoignant de l’intérêt porté à la gestion 
environnementale.

En 2005, l’ajout d’un procédé catalytique assurant la destruction 
des molécules de dioxine et d’oxyde d’azote a permis la mise en 
conformité de l’Unité de Valorisation Énergétique des déchets avec 
les nouvelles normes européennes sur le traitement des fumées.

En 2008, des travaux de modernisation des fours et des chaudières 
ont été entrepris, permettant ainsi d’optimiser la combustion et de 
récupérer la puissance supplémentaire des fours.

En 2015, Extension du bâtiment administratif et Travaux 
de restructuration des réseaux d’eaux (recyclage des eaux 
industrielles dans le process).

En 2017, Mise en service d’un module ORC* permettant de 
transformer la chaleur en électricité.

*Cycle Organique de Rankine
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Fonctionnement de l’Unité de Valorisation
Énergétique des déchets
31 personnes font fonctionner l’Unité de Valorisation 
Énergétique des déchets 7/7j et 24/24h.
Afin d’éviter, autant que possible, tout contact avec 
les déchets, l’Unité de Valorisation Énergétique des 
déchets est automatisée.

Schéma de l’organisation sur le site

PONT-BASCULE :
les camions sont pesés à 
l’entrée et à la sortie, ce 

qui permet de déterminer 
le poids exact de déchets 

déchargés sur le site.

Certains camions 
collectent des ordures 
ménagères (le contenu 

de nos poubelles grises), 
d’autres des DASRI 

(Déchets d’Activités de 
Soins à Risques Infectieux).

En fonction de ce qu’ils 
amènent, ils ne déchargent 

pas au même endroit.
PORTIQUE DE RADIOACTIVITÉ :

en arrivant sur le site, les camions 
passent systématiquement devant 

ce portique qui vérifie qu’ils ne 
contiennent aucun déchet radioactif.

Chaque jour (sauf le samedi et le dimanche) environ 
70 camions amènent des déchets sur le site !

CHIFFRE
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Réception des déchets

Arrivée des camions et pesage

Les camions passent devant un portique 

de détection de radioactivité. Si la 

radioactivité est positive, le camion est 

immobilisé le temps que le rayonnement 

diminue. Lorsque la radioactivité est 

négative, le camion est pesé sur le pont 

bascule automatique. Il est à nouveau 

pesé après déchargement afin d’estimer la 

quantité de déchets déchargés (tonnage).

Prise en charge des déchets à l’Unité de Valorisation Énergétique des déchets

Les Ordures Ménagères (OM) et les Déchets d’Activités Économiques (DAE) sont 

déchargés depuis un hall couvert dans la fosse de réception. Jusqu’à 80 camions 

déchargent leurs déchets chaque jour, dès 5 heures du matin jusque tard dans la 

nuit. Le quai de chargement dispose de 5 portes dont la manoeuvre est commandée 

depuis la salle de contrôle-commande. L’aire d’évolution des camions est lavée en 

fin de journée. La capacité de la fosse de réception est de 4 000 m3. Elle est mise en 

dépression afin d’éviter toute nuisance olfactive. Elle est équipée de 2 ponts roulants 

avec un grappin d’une capacité de 1,5 tonne (ponts roulants assurant la reprise des 

déchets et leur chargement dans les fours).

Au total ce sont 110 000 tonnes de déchets qui sont incinérés chaque année. Soit 

95 000 t/an d’Ordures Ménagères + 10 500 t/an de Déchets d’Activités Économiques 

+ 4 500 t/ an de DASRI.

Les Déchets d’Activités de Soins à Risques Infectieux (DASRI) sont déchargés dans 

un hall spécifique (cf. Traitement des DASRI, page 22).
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CHARIOTS DASRI
Déchets d’Activités de

Soins à Risques Infectieux

GRAPPIN MÂCHEFERS

Mélange des déchets par un grappin
La fosse est à la fois 
un lieu de stockage et 
un espace de mélange 
des déchets. En effet, 
à l’aide d’un grappin 
manœuvré depuis 
la salle de contrôle-
commande, l’opérateur 
brasse les déchets dont 
l’humidité et le pouvoir 
calorifique varient 
selon leur composition. 
Ainsi le mélange doit 
être le plus homogène 
possible afin que l’incinération puisse fonctionner de façon optimale, 
c’est-à-dire que la combustion soit la plus régulière et complète possible.

Incinération et valorisation des déchets

Prélèvement des déchets par un grappin et remplissage du four
Le centre est doté de 2 fours. L’opérateur prélève les déchets et les 
déverse dans les trémies de remplissage des fours, sortes de goulottes 
d’alimentation qui permettent l’acheminement des déchets dans le four 
depuis la fosse. Un vérin pousse les déchets vers la grille du four. Depuis 
son moniteur, l’opérateur surveille le déversement des déchets dans les 
trémies. En cas de problème, il faut attendre 18h après extinction du four 
pour pouvoir y intervenir en toute sécurité.

Les deux fours brûlent environ 7 tonnes de déchets par heure à
1 100°C en continu (24h/24h).

Ils sont composés de 
grilles disposées en 
gradins. Chaque grille 
avance l’une après 
l’autre, effectuant le 
retournement des 
déchets et favorisant la 
circulation de l’air pour 
assurer une meilleure 
combustion. Le taux 
d’imbrûlés se situe 
autour de 1 à 3 %.
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Une ventilation d’air (40 000 m3/h/four) active la combustion. Cet air est prélevé 
dans la fosse de façon à laisser moins d’odeurs s’en échapper et donc moins 
gêner l’environnement.
Les chambres de combustion étant exposées à de hautes températures, elles 
doivent être formées de matériaux réfractaires très résistants à la chaleur 
(point de fusion minimal : 1 700°C), souvent à haute teneur en alumine (35 à 55 
%). On emploie aussi sur une certaine hauteur, à partir des grilles, des briques 
ou des ciments réfractaires à haute teneur en carbure de silicium (70 à 90 %) 
pour résister à l’abrasion des déchets et des mâchefers et éviter le collage des 
cendres fondues.

Valorisation thermique
Une chaudière de récupération, équipant chaque four, utilise la chaleur issue de 
la combustion des déchets pour produire de l’eau surchauffée à 24 bars et 190°C 
: c’est la valorisation énergétique des déchets.
Un réseau de liaison de 6 kilomètres entre l’Unité de Valorisation Énergétique 
des déchets et la centrale thermique d’Hérouville Saint-Clair a été créé afin de 
transporter l’eau surchauffée.

Ce premier réseau de chaleur alimente thermiquement un second réseau de 
chaleur (appelé aussi réseau de chaleur urbain) long de 24 km, qui dessert 10 
500 équivalents logements. Les principaux abonnés raccordés au réseau sont 
l’Hôtel de Ville, des logements collectifs, des collèges, une piscine, un théâtre, 
un cinéma, un centre commercial…

En 2016, 113 200 MWh thermiques ont été récupérés et vendus pour chauffer 
9 058 équivalents logements. Cette énergie a permis d’économiser l’équivalent 
de 9 738 tonnes équivalent pétrole soit 71 376 barils de pétrole. Pendant les 
périodes creuses de la journée et d’été, l’eau surchauffée est refroidie par un 
aéroréfrigérant. Le SYVEDAC recherche des utilisateurs potentiels de cette 
chaleur l’été : une extension du réseau de chaleur jusqu’au CHU de Caen est 
prévue pour fin 2018.

DÉPART VERS MODULE ORC
Eau surchauffée à 190°C

Vers réseau de chauffage urbain

RETOUR RÉSEAU
Eau à 130°C

Vers module ORC
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Valorisation électrique
Le module ORC convertit la chaleur de l’eau surchauffée dans les 
chaudières, en électricité.
Pour cela, le fluide est chauffé grâce à l’eau venant des chaudières et 
vaporisé. La vapeur entraîne une turbine qui produit de l’électricité en 
tournant.
Le fluide qui entraîne la turbine n’est pas de l’eau ! Il s’agit d’un composé 
organique appelé le Solkatherm qui est non toxique et non inflammable. 
L’eau de retour vers les chaudières est encore chaude (130 °C) et 
permettra d’alimenter en chaleur des serres maraîchères fin 2019, serres 
implantées à proximité de l’UVE.
Mâchefers

Les résidus solides issus de la combustion sont appelés mâchefers et 
ferrailles. Ils sortent à une température de 400°C à 700°C et sont refroidis 
dans un bain d’eau puis extraits à l’aide d’un extracteur à poussoir. 
Ils représentent 21 % du flux des déchets entrants et deviennent des 
sous produits valorisables (mâchefers et ferrailles). Ainsi, en 2016, 22 
158 tonnes de mâchefers ont été récupérées et triées par le centre de 

traitement des mâchefers 
S.M.C à Blainville sur Orne. 
Les métaux issus des 
mâchefers y sont stockés pour 
être recyclés en industrie 
sidérurgique. Environ 1 000 
tonnes de métaux (ferreux 
et non ferreux) ont ainsi été 
envoyées vers les filières de 
recyclage en 2016.
Les 21 158 tonnes restantes 
(gravats) ont été utilisées en 
sous-couche routière dans le 
Calvados.

TURBINE ALTERNATEUR

MÂCHEFERS

ÉVAPORATEUR

Autoconsommation sur le site + 
vente d’électricité
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Traitement des fumées

Électrofiltres

L’Unité de Valorisation 

Énergétique des déchets 

dispose de 2 électro-

filtres alimentés par une 

tension de 60 000 Volts. Ils 

dépoussièrent les fumées en 

piégeant les particules par 

une action électrostatique. 

Les poussières sont 

d’abord ionisées (chargées 

positivement) puis traversent 

un collecteur dont les plaques 

sont chargées négativement, ce qui a pour effet de coller les poussières aux 

plaques du collecteur. Les plaques du collecteur sont ensuite secouées grâce à 

un procédé pneumatique. 99 % des poussières sont ainsi captées puis dirigées 

vers le silo à cendres volantes d’une capacité de 130 m3. Elles sont ensuite 

dirigées vers une ISDD (stockage des déchets dangereux) à Argences, pour y être 

stabilisées et enfouies selon la réglementation. En 2016, elles représentaient 2 

357 tonnes de cendres volantes, soit 2 % du flux des déchets entrants.

Lavage (composés acides et 

métaux lourds)

Les fumées sont arrosées d’eau 

permettant ainsi le captage 

des acides et des métaux 

lourds (plomb, chrome, cuivre, 

manganèse, cadmium, arsenic, 

nickel, mercure…). Un garnissage 

structuré, de type nid d’abeille, 

favorise le contact entre l’eau de 

lavage et les fumées.

Ces eaux de lavage, acides 

et chargées en polluants, 

sont ensuite épurées dans la 

station d’épuration de l’Unité 

de Valorisation Énergétique des 

déchets (cf. Dépollution des eaux 

de lavage, page 21).
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Catalyse (dioxine furane et NOx)

Le catalyseur détruit les dioxines et furannes 

ainsi que les oxydes d’azote (NOx) par injection 

d’eau ammoniacale. Pour assurer la destruction, 

cette étape nécessite une température d’environ 

215°C obtenue par la mise en place d’échangeurs 

thermiques successifs et d’un brûleur 

complémentaire d’appoint. Ces conditions 

favorisent ainsi la transformation des NOx en 

diazote (N2), gaz inoffensif qui compose 78 % de 

l’air que nous respirons.

Dépollution des eaux de lavage

Un module de traitement neutralise l’acidité des 

eaux de lavages par l’ajout de lait de chaux. Les 

métaux lourds sont isolés par l’ajout successif 

de produits permettant leur caogulation, leur 

insolubilisation et leur floculation.

Un décanteur permet ensuite de dissocier l’eau claire du floc produit. 

Enfin, l’eau claire est filtrée (filtre à charbon précédé d’un filtre à sable) 

puis elle subit un ajustement de pH avant d’être envoyée dans le milieu 

naturel (Orne). Des analyses de l’eau sont réalisées en continu. Si la 

qualité de l’eau ne satisfait pas aux normes de rejet, elle est redirigée 

dans l’unité de traitement des eaux de lavage.

ARRIVÉE DE L’EAU À TRAITER

NEUTRALISATION

ANALYSEURS

EAU PROPRE
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Quant aux boues (flocs), elles sont récupérées puis conditionnées dans un filtre-
presse, permettant de les débarrasser de leur eau. Les « gâteaux » de boues 
séchés sont ensuite dirigés dans une ISDD (Installation de Stockage de Déchets 
Dangereux) pour y être stabilisés et enfouis selon la réglementation. En 2016, les 
boues représentaient 0,1 % du flux des déchet entrants.

Rejet des fumées
Les rejets atmosphériques des fumées 
épurées sont effectués à l’aide d’une 
cheminée. Une sonde, située dans 
la cheminée, analyse en continu la 
qualité des fumées et recueille les 
données transmises instantanément 
dans la salle de contrôle. Les fumées 
émises par le four d’incinération 
sont essentiellement composées de 
dioxyde de carbone (CO2), de vapeur 
d’eau, d’oxygène et d’azote. Certains 
polluants contenus dans ces fumées 

peuvent engendrer des nuisances atmosphériques. On y trouve des poussières, 
acides (chlorhydrique HCl et fluorhydrique HF), métaux lourds, composés 
soufrés, dioxines et des NOx (oxydes d’azote) présents dans des teneurs infimes 
répondant aux normes légales en vigueur.

Traitement des DASRI

Une réglementation spécifique s’applique au transport, à la manutention, et 
au traitement des Déchets d’Activités de Soins à Risques Infectieux (DASRI). 
C’est pourquoi leur réception est séparée des autres déchets dans un hall 
de déchargement qui leur est réservé. Les DASRI sont collectés auprès des 
hôpitaux, cliniques et laboratoires des régions Normandie - Bretagne (dans des 
bacs jaunes scellés).
Les conteneurs sont équipés de « code barre » permettant leur identification par 
un service informatique. Les DASRI ne sont jamais au contact du personnel.
Les conteneurs sont ensuite pris en charge par un automatisme intégral (contrôle 
de radioactivité, pesage, transfert par les balancelles à destination des trémies 
d’alimentations des fours). Au retour des trémies, les conteneurs vides sont 
retournés, lavés sous pression, 
désinfectés par un produit 
agréé, puis disponibles pour une 
nouvelle utilisation.
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L’Unité de Valorisation
Énergétique en chiffres

Date de mise en service : 1973

Superficie du site : 30 hectares

Fonctionnement : 24h/24h

Personnel : 31 personnes

Capacité actuelle de traitement : 110 000 t/an de déchets ;
•	 95 000 t/an de déchets ménagers,
•	 10 500 t/an de déchets d’activités économiques,
•	 4 500 t/an de déchets d’activité de soins à risques infectieux et 

de produits cosmétiques.

L’Unité de Valorisation Énergétique de Colombelles traite les 
déchets d’une population de 313 000 habitants.

Quantité d’énergie thermique valorisée : 113 000 MWh 
thermiques sont vendus par an.

Quantité d’énergie électrique produite : 9 000 MWH par an.

Nombre de logements alimentés : 10 500 équivalents 
logements sont alimentés en chauffage et eau chaude sanitaire.

Dimension du réseau de chaleur : 6 km entre l’Unité de 
Valorisation Énergétique des déchets et la centrale thermique de 
la ville d’Hérouville-Saint-Clair auxquels s’ajoutent 24 km pour 
alimenter les logements.

Quantité de mâchefers produits : 23 000 t/an de mâchefers 
sont dirigés vers un centre de traitement des mâchefers pour 
être valorisés en remblais ou en sous-couche routière, selon la 
réglementation en vigueur. 2 000 t/an de métaux valorisés.

Quantité de REFIOM produits : 2 500 t/an de cendres volantes 
et de boues du traitement des fumées sont dirigées vers une ISDD, 
où elles sont stockées après inertage, selon la réglementation en 
vigueur.
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Glossaire
Coagulation : processus de neutralisation de la répulsion de 
certaines particules entre elles et qui empêche leur décantation 
naturelle, par adjonction d’un coagulant.

Déchet ultime : résidu des déchets après traitement ou déchets 
pour lesquels il n’existe pas de traitement permettant leur 
valorisation.

Dioxines/furannes : le terme dioxine est un nom générique 
qui regroupe deux grandes catégories de composés organiques 
chlorés : les dioxines et les furannes. Elles se forment lors de 
la combustion. Parmi les 210 combinaisons possibles de ces 
composés, 17 ont été retenues par l’OMS et font l’objet d’un suivi 
environnemental ; la dioxine la plus toxique est la 2,3,7,8 TCDD, 
dite dioxine de Seveso. Le seuil réglementaire fixé par la Directive 
Européenne et applicable au 28 décembre 2005 est de 0,1 ng/
Nm3 (*).
L’unité utilisée pour quantifier les émissions de dioxines /furannes 
à l’émission est le ng TEQ/Nm3.
(*) 1ng = 10-9g = 0,000000001g (1 milliardième de gramme).

Floculation : processus par lequel les particules en suspension 
s’agglomèrent par adjonction d’un floculant, augmentant ainsi leur 
masse et favorisant ainsi leur décantation.

Hygrométrie : désigne le degré d’humidité de l’atmosphère.

ISDD : Installation de Stockage de Déchets Dangereux.

Mâchefers : les mâchefers, ou MIOM (Mâchefers d’Incinération 
des Ordures Ménagères), sont les résidus de la combustion des 
déchets incinérés, dont la part de métaux a préalablement été 
extraite pour valorisation.

Métaux lourds : métaux de densité élevée, dont les sels sont 
souvent toxiques pour l’homme (plomb, mercure, cadmium...).
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NOx : les oxydes d’azote proviennent principalement de la 
combustion de combustibles fossiles et de quelques procédés 
industriels (fabrication d’engrais, d’acides nitriques, de produits 
de traitement des surfaces etc.).

pH : abréviation de potentiel d’Hydrogène. Indice qui exprime 
la concentration d’ion Hydrogène dans une solution, c’est à dire 
son degré d’acidité ou de basicité (pH ‹ 7 = acide, pH 7 = neutre et 
pH › 7 = basique).

Pouvoir calorifique : c’est l’énergie dégagée sous forme de 
chaleur par la réaction de combustion par l’oxygène (autrement 
dit la quantité de chaleur). Il est généralement décliné en Pouvoir 
Calorifique Inférieur (PCI) et Pouvoir Calorifique Supérieur (PCS) 
et sont exprimés en kWh/tonne (kilo Watt heure par tonne).

REFIOM : ce sont les Résidus solides issus de l’Épuration des 
Fumées d’Incinération des Ordures Ménagères. Ils comprennent 
essentiellement :
•	 les cendres volantes,
•	 les résidus de neutralisation des fumées,
•	 les gâteaux de filtration des eaux de lavage des fumées,
•	 les cendres sous chaudière.
Les REFIOM sont dirigés vers les ISDD, où ils sont traités et stockés 
avec garantie de traçabilité.

Traitement des déchets : opération réduisant la quantité de 
déchets à stocker : recyclage, compostage, incinération.

Trémie : sorte de grand entonnoir dans lequel sont déversés les 
déchets pour alimenter les fours d’incinération.

Valorisation : opération ayant pour but d’exploiter les ressources 
des déchets. On distingue :
•	 la valorisation matière (réutilisation, recyclage),
•	 la valorisation énergétique (incinération avec récupération 

d’énergie sous forme d’eau chaude et /ou d’électricité, 
production de biogaz...). Elle permet de réduire le coût de 
traitement des déchets mais aussi de sauvegarder certaines 
matières premières naturelles,

•	 la valorisation organique (compostage).
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Annexes

Panneau informatif « L’origine des déchets valorisés ».

Panneau informatif « La valorisation ».

Jeu n°1 « Les étapes du traitement des déchets à l’Unité de 
Valorisation Énergétique.

Jeu n°2 « Les équipements de l’Unité de Valorisation Énergétique 
des déchets ».

Réponses.

Lieux de visite présentant d’autres aspects de la gestion des 
déchets.
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Lieux de visite présentant 
d’autres aspects de la 

gestion des déchets

Centre de compostage SOCOMPOST à Carpiquet

Centre de compostage VALNOR à Billy

Centre de tri GUY DAUPHIN ENVIRONNEMENT à Rocquancourt

Centre de tri des textiles COBANOR TRITEX à Carpiquet

Pour visiter ces centres de traitement,

contacter le SYVEDAC

•	 Téléphone : 02 31 28 40 03

•	 E-mail : syvedac@caenlamer.fr



Où vont
nos déchets?

SYVEDAC
9 rue Francis de Pressensé 

14460 Colombelles
Tél : 02 31 28 40 03
Fax : 02 31 79 61 44

syvedac@caenlamer.fr

SIRAC (Exploitant)
Rue Francis de Pressensé

14460 Colombelles
Tél. 02 31 72 41 15

Fax : 02 31 78 04 19

CPIE Vallée de l’Orne
Enceinte de l’Abbaye aux Hommes

14054 Caen cedex 04
Tél. 02 31 30 43 27

Fax : 02 31 30 43 44
accueil@cpievdo.fr
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